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José Noce







Cool-Land




Nouvelle

Q

Collection Culissime
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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène


 

Je connais une femme qui prend des bains de souris.

 

A. Pieyre de Mandiargues (L’Âge de craie)

 

 

On ne peut pas demander au désert d’incarner une liberté qu’on n’a pas d’abord organisée soi-même dans sa chambre à coucher ou dans son salon.

 

Jim Harrison (Dalva)

 

 

Cool-Land

 

 

Disneyland nous dit que la technique peut nous donner plus de réalité que la nature.

 

Umberto Eco (La Guerre du faux)

 

 

 

Jim souriait au-dessus des maquettes. 

Un joli petit village aussi pittoresque que bâti au cordeau.

Le joujou fractal de ses désirs.

Le point de départ d’un projet fantasmatique enfin résolu.

Jim était médecin généraliste et atteint d’une polyarthrite rhumatoïde rare.

Des cures il avait donc abusé et profité, mais aux progrès obtenus il manquait toujours la sensation émoustillante d’une plénitude charnelle.

 

Aussi s’était-il associé avec les spécialistes de ces deux pôles pour faire naître Cool-Land, le paradis du thermalisme à fleur de peau.

Il n’y manquait rien. 

Une église-discothèque, comme à Amsterdam. 

Un faux cimetière-parc d’attractions, dont les plaques souvenir fichées dans le béton portaient les noms de réalisateurs célèbres de films érotiques subtils, voire spirituellement hardcore.

Des fermes wellness qui conjuguaient la modernité des saunas haut de gamme à la technicité des élevages en batteries personnalisées. 

Des jacuzzis en vérandas, on pourrait admirer des vaches rousses paissant dans un pré carré, des cochons noirs s’ébaudissant dans des mares vertes entourées de saules pleureurs, égayées de colverts, de cygnes blancs et noirs, d’oies cendrées.

Les soins thermaux concernant la jeunesse de la peau, ou du squelette, le drainage lymphatique, l’élasticité musculaire, et la renaissance libidinale, étaient dispensés dans une série de petits chalets dédiés…

 

Jim avait tout simplement recyclé une vieille station thermale obsolète en complexe hôtelier haut de gamme, proposant à une clientèle internationale un coefficient d’hédonisme aussi élevé que ses compétences thérapeutiques en matière d’hydrothérapie.

Jim avait fait le tour de ses connaissances, relations, collègues, pour le choix délicat des cadres médicaux et autres corps de métier indispensables à ce type d’infrastructure spécialisée en cures enrichies d’attentions personnalisées. 

D’autre part, en amont, des annonces étaient parues pour humaniser et viabiliser Cool-Land en hôtesses très accueillantes. 

En termes choisis, on y exigeait des compétences professionnelles paramédicales en préambule, stages de formation en sus. 

Et beaucoup plus sélectif : une prédisposition naturelle, voire culturelle, pour les soins des corps à forte dominante sensuelle.

Jim sélectionna personnellement les recrues féminines.

Il confia la partie masculine à son ex-épouse, Marta, musicothérapeute et ostéopathe attitrée d’une école de danse classique hispanique.

Un premier tri parmi les deux sexes avait été opéré à partir de trois critères. 

Les dates de naissance. 

Les trois clichés couleur, pile et face, exigés par dossier, comportant le portrait en pied, nu intégral, légèrement habillé, et en tenue de ville élégante. 

Et la lettre de motivation avec références concernant les deux volets principaux du poste : cursus paramédical effectué, ou stages prévus à cet effet, ainsi que l’expérience libidinale personnelle synthétisée dans un petit texte libre de vingt lignes maximum.

 

Un hameau entourant le complexe médicalisé, constitué d’une cinquantaine de corps de ferme transformés en appartements individuels avec terrasses et balcons, d’apparence rustique, mais entièrement conçus selon les dernières normes écologiques, finissait de rendre l’ensemble aussi hospitalier que rentable.

On y trouverait fruits et légumes frais cultivés dans le potager et verger des thermes.

Viandes et produits laitiers de premier choix proposés par des éleveurs de la région, tous labellisés bio.

Un commerce d’autres produits de seconde nécessité de qualité supérieure, incluant les arts, le sexe et la culture, était inclus dans l’architecture campagnarde cossue du hameau.

 

Jim avait déjà embauché le personnel médical au complet, y compris les stagiaires.
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